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LE CONG-RÈS ARCHÉOLOG-IQUE D'ATHÈNES 

La première sess ion du Cong rè international d'archéoloO'ie 'est 
tenue à thènes du 7 au 13 avril I905. Voici quelle éta it la compo i­
tion du com ité d'organi sati on: 

S. A. R. 1 Prince 1'0 al des Hellène CONSTA TIN , duc de parte, 
pré ident ; 

Le mini tre de l'Instruction p ublique, C. CAR.UA os , vice-pré ident; 
Th. HmlOLLE , ancien di recteur de l'École françai e d'Athène , 

ecréla ire; 
R. C. BOSA:'IQ UET, directeur de l'École anglaise archéologique; 
P. CAVVADIAS, direct ur général de Antiqui té et Musée; 
W . DÔIlPFELD , premi er ecrétaire de l'In tilut allemand d'Athèn e 
R. HEBERDEY, secréla ire de 11n titut au trichien d'A thènes; 
T . W . lIEERlI NCE, directeur de l 'École américaine archéologique ; 
1. HOLLEA , , d irec teur de l'École françai e d'Athène ; 

Spyl' . LUlI3l\o , rec teur de l' ni ver ité nationale d ' thènes; 
Spyr. MEIl OUIlI , mail' de la yille d 'Athène ; 
N. POLlTlS, professeur à l' ni ver ité d'Athène ; 
H. CllnADER, second secrétaire de l'ln li tut allemand d 'Athènes; 
D. T [VA 'OPOULOS, vi ce-pré ident de la ociété archéologique; 
ChI'. Tso u 'DAS, pro fesseur à l' n iver ité d ' thènes ; 
A. WII,Il ELM , ecrétaire de l'Institut autrichien d' tbène . 

La éance d ' j nauguration eut l ieu au 1 arthénon, dans l'aprè -midi 
du vendredi 7 avril , ous la prés idence du prince Con tantin , en 
présence dll roi Geo rge el de la fam ille royale . Parmi les di cour 
qui furent prononcé , celui de M. Maurice Holleaux, directeur de 
l'École françai e, attira particulièrement l'attention 1. La cérémonie 
fut suivie d 'une réunion du comité exécutif pour la constitution des 
bureaux. Le p ré ident de ection , choisi à raison de troi !)our 
chacu ne des ept sections du Congrè , furent; 

1. Archéologie classique . 

MAX. COLLlGNON , délégué du Gotlvernem entdela Répu bliquefrança i e; 
CA1\L ROBERT , délégué de l'Université de Halle ; 
PERCY GARDXER, délégué de l ' Université d'Oxford. 

1. Le texte en a é té intégra lement pu blié par la Petite Gironde du jeudi 13 avril 
1905. On trouver a dan le même journa l ( n" de 10, 13, ' 0, .2 ct .8 avril , " ~, û c t 
7 m ai) une « l.o rrcsponda oce spécia le» du Congrès. 



IIE\ LE DES ÉTLDES A;\Clli;\ ;\ES 

Il. Archéologie préhistorique et orientale. 

G. MASPERO, délégué du Gouvernement égyptien; 
A. FURTWANGUR, délégué de l'Académie bavaroise; 

RTHUR EVANS, délégué de l'Université d'Oxford. 

III. Fouilles et Musées, Conservation des Monuments. 

CH . WALDSTEIN, délégué de l'Uni versité de Cambridge; 
CECIL SMITH, délégué du Musée BrHannique ; 
OSCAR MONTELlUS, délégué du Gouvernement suédois. 

IV. Épigraphie et Numismatique . 

. "ON WILAMOWITz-}loLLENDORFF, délégué du Royaume de Prusse; 
L. MILA l, délégué de l'Institut royal de Florence; 
E. BABELON, délégué du Gouvernement de la République française. 

V. Géographie et Topographie. 

1. PlGORI l, délégué du Ministère de l'Instruction publique d'Italie; 
BRUNO KEIL, délégué de l'Université de Strasbourg; 
G. RADET, délégué du Gouvernement de la République française. 

VI. Archéologie byzantine. 

TH. OUSPENSKY, délégué de l'Institut archéologique russe de 
Constantinople; 

HORACE MARUCCBI, délégué du Saint-Siège; 
J. STRZYGOWSKY, délégué de l'Université de Graz. 

VII. Enseignement de l'Archéologie. 

A. CONZE , délégué de l'Empire allemand; 
J. R. WHEELER, délégué de l'Ins titut archéologique d ' mérique; 
FR. VON DUIIN, délégué du Grand-Duché de Bade. 

Indépendamment des présiden ts ordinaires, affectés à un groupe 
fixe, on désigna quatre présidents hors section: 

J . P. MAHAFFY, délégué de l'Université de Dublin; 
E. VON STER , délégué de l'Université d'Odessa; 
E . REISCR, délégué de l'Université de Vienne; 
J. HAMPEL, délégué de l'UniversiLé de Budapest. 
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La séance solennelle d'ouverture eut lieu le samedi matin, 8 avril, 
dans la grande salle de l'Université, sous la présidence du prince 
royal de Hellènes , en présence de la famille 1'0 ale. Des di cours 
furent prononcés par le recteur de l'Univer ité, M. Spyr. Lambro , par 
M. Max. Collignon, au nom des Académies étrangères et de corps 
savants , pa l' M. Percy Gardner, au nom des niver ités d'Europe et 
d'Amérique. Les lravaux de celions commencèrent dans l'après­
midi du même jour et e poursuivirentju qu'au 1 2 . Nou en don non 
ci-de sous le résumé: 

1. Ar chéologie classique. 

amedi 8 avril. - Soir. 

1 . W. DOl'pfeld ( thène): Verbrennung und Beerdigung der Toten 
im alten Griechenland. Dan la Grèce primitive, on ne brûlait pas 
les morts inLégralement; on e contentait de les oumettre à une 
combustion superficielle. Il faut distinguer entre y.a[w et xa,axo:[w. -

A ce sujet, M. Montelius parle de l'incinération dans les pays du nord 
et M. Arthur Evans présente à son tour quelques observations. 

2 . Th. HomoUe (Pari ) : Le Trésor des Athéniens à Delphes. On a 
réédifié ce monument d'après des règle précises et rigoureu e . La 
fo rme et les dimen ions de chaque pierre, le in criptions gra ée ur 
la urface externe, Je trous de scellement intérieurs des paroi hori­
zontale ou verticales éLaient autant d 'indice sûrs qui ne lais aient 
prise à aucun doute. Les principes adopté en cette circons tance valent 
pour la plupart de re tauralions de temples antiques . 

3. P. Cavvadia (Ath ènes) : Le Temple d'Apollon à Phigalie. Indica­
tions ur le règles dont on 'e t inspiré pour le relèvement de l'édifice. 
Elles se rapprochent beaucoup de celles qu'on a suivies à Delphes. 

Lundi 10 avril . - Matin. 

,. Max. Collignon (Paris) : Un lécythe attique du Louvre à peintures 
polychromes . L'intérêt de ce vase, qui repré ente l'offrande au tombeau , 
est de monlrer le monumen t fun éraire sous une perspective artificielle. 
Celle-ci est à double fin , suivant le point de vue où se place le pec­
tateUl·. ou ' avon là une application nouvelle et curieu e de la pel' -
pecti ve. En outre, ce lécythe trahit , par l'emploi des hachures pour le 
rendu des ombres, l'influence cl' pollodore le kiagraphe. 

2. D. Philio ( thène): Sur l'Apoxyoménos de Polyclète. L'auteur 
persi Le à oir dan l'aLhlète ). e tmacoLt du Mu sée Britannique une 
réplique de cette statue. Il ne modifie son opin ion première qu'en un 
point : l'athlète tenait le strigile prè de la tempe droite pour se gratter 
le cou et l' épaule. 

3. Ch. Waldslein (Cambricl O'e): AlIwm.enes, Paeonios and Pheidias ; 

f: . HAnET. 
1 * 
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Pediment Sculptures of Olympia and of the Parthenon. Rapports et 
différences de composition entre les frontons du temple de Zeus à 
Olympie et les frontons du Parthénon. 

4. C. Jorgensen (Copenhague) : Ueber eine Neuordnung der Figuren 
aus dem Westgiebel des Zeustempels Zlt Olympia . • \rrangement nouveau , 
dessiné par M. kovgaard , du fronton ouest d'Olympie. Dan cette 
disposition , les Cen taure , au lieu de sc tourner vers Apollon , s'orien­
tent en sens contraire. Le tableau, de la sorte, ne présenle plus de 
vides , et les lignes , mieux liées, vont en ondulation déc roi sante. 

Lundi 10 avril. - Soir. 

1. R. Heberdey (Athènes): Ueber antike Bibliothel.:sgebüude. On sait, 
par une dédicace au nom de Ti. J ulius Celsus Polemaeanus , qu'un 
des monuments découverts à Éphèse, dans les fo uilles de la Mi sion 
au trichienne, e t une bibliothèque 1 . La comparaison de cet édifice avec 
les bâtiments similaires e\.humés à Pergame et li Timgad change en 
certitude les hypo thèses que l'on avait faite sur leur destination. La 
Stoa d'Hadrien , à Athènes, rentre dans la même catégorie. Un rappro­
chement entre ces quatre bibliothèques an tiques ne peut manquer de 
conduire à dïntére santes ob ervations. 

2 . r . Balano (Athènes): Quelques remarques sur La construction 
du Parthénon et de l'Érechthéion. L'auteur, un des ingénieurs les plus 
distingués de la Grèce, a été chargé des travaux de relèvement et de 
consolidation que le Gouvernement hellénique a enlrep ris sur l'Acro­
pole. Cette remise en place des ma tériaux anciens a révélé cer taines 
dispositions curieuses : telle l'existence, parmi les cais ons du portique 
nord de l'Érechthéion, d'une ouverlure qui ne répond pas à des 
nécessités architecturales et s'expl ique sans doute par des raisons 
religieuses. La découverte de cet ~)j:~To \l ju tifie à elle sl'ull' la re tau­
rati on faite et con titue , aux yeux de \1. Balanos, u n argum ent pour 
en réaliser d'autres en appl iquant les mème principes. 

3. A. L. Frolhingham (Princeton) : La véritable signification ries 
monuments commémoratifs romains qu'on appelle Arcs de triomphe . 
Ces monuments n'avaient pas pOlir bul de célébrer les triomphes et la 
gloire des empereurs ; ils étaient l'emblème, la traduction, le résumé 
architectural de l'état civil des cités, municipes, colonies , métropoles , 
qui faisaient partie intégrante de l'Empire romain. L'arc esl un édifice 
communal. 11 correspond au beffroi communal, au palais communal 
des ville libres du Moyen-Age. On l'a presque toujours bàti sur la ligne 
du pomerium, et l'inscription qui y était gravée apprenait à tout venant 
le nom et la dignité de la ville. Décoré de talue qu i repré entaient 
les divinités protectrices, les héros éponymes , les fig ures allégoriques 

t. Cf. Jahresh. 6St"IT. "re/tÜIJ!. Illst., t. YJI , I\}O'" Heib lall . co l. :,. ' qC(. 
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de la Fortune, il e rapporte historiquement soit à la fondation de la 
ville, oit à e principale tran formations. Bien de arc non datés 
peuvent l'être à l'aide des grands épi odes de la vie locale. Inverse­
ment, la pré ence d'arc dont les dates onL certaine pe~met de 
préci er les vicissitude his toriqu e des centre auxquel ils appar­
tiennent. En résumé, l'arc est autant le ymbole de l'actiyité munici­
pale que la marque de l'établissement du pouvoir romain. Pour ce 
qui est de origines, il faut remonter , d 'abord, à la Porta triumphalis 
de Rome, pui , par delà l'époque ervienne, aux arcs de Janus des 
tribus primitives. 

Mardi 11 avril. - Malin. 

1. V. Slaï (Athènes) : Es ai de classement chronologique des anti­
quité d'Anticythère. 

:1 . M. Clerc ( 1arseille): ur les stèles de Marseille déposées au Musée 
Borély. Ces tèles, qui repré enlenl une figure féminine as i e dan 
un édicule , ne ont pa tou tes, comme on l'a cru, archaïques. Quel­
que -unes datent du v' siècle; quelque aulres ont d 'une époque plu 
bas e encore. Elle ne proviennent pa de Phocée, mai ont taillées 
dans une pi erre calcaire de environs de Mar eille; ce ne ont pas des 
imaO'e fun éraires, mais de ex-voto dépo és dan un temple. 

3. Il. larucchi (Rome) : Indications sur les acquisiLions récentes du 
)lu ée du alican, en particulier ur une stèle funéraire a ttique de la 
première moi Lié du v' siècle, trouvée à Rome et représen tant un athlète. 
- Exhibition de deux photographie montrant la même statue avant 
et après sa restauration. D'un côté, un corps humain amputé de la 
plupart de ses membres ; de l'autre, une divinité pourvue d'une tête, 
de bra , et agrémentée de tOlite sortes d'altributs. Il résulte de cette 
leçon de cho es que .les prestidigitateurs du XVI" s iècle, alLxquels il 
suffisait d 'une omoplate ou d'un ortei l pour fabriquer un antique 
complet, ont laissé de héritier dan les galeries du Saint- iège. 
L'idée que les collection pontificales nous donnent de l 'art grec est 
à peu près aussi juste que celle qu'on en pourrait concevoir en com­
lem plant les poupées du jeu de mas acre à la foire aux pains d 'épices, 

4. A. , ArvaniLopoulos (Tripolitza) : Le Musée national d'Athènes 
po ède (n° 2537) une réplique du Ganymède de Léocharès, qui pro-
1 ient de Tégée. Le 11u ée de ceLLe dernière ville en conserve une autre 
n'sIée ju qu' ici inédite. Détails sur les exemplaire du Satyre de Praxi­
tèle et de l'Apollon auroctone décOUl"el'ts en Arcadie. 

Mardi 11 avril. - Soir, 

1. p. Lambros (Athène ) : La s{èle d'un orlhographe. Ce monu­
ment, trouvé dans le tade d'Athènes , représente un jeune homme 
dl' bout ayant à es pied une corbeille avec des rouleaux de parcheJ 
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!TI i Il. L'inscription nou app rend que la stèle a été érigée par la mère 
de Timocratès en l'honneur de on fil orthographe. L'intérêt de la 
5cène ré ide dans l'objet que le personnage tient à la main et sur 
lequel il écrit avec un stylet: c'est un manuscrit en forme de livre. 
Date : Ill" iècle avant notre ère. 

2. H. Schrader (Athènes) : Del' Cellafries des allen Athenatempels. 
Le plaques du 'lusée de l' \cropole (no, 1342-1344) où l'on voit Hermès 
coiffé du pétase et un personnage montant sur un char formaient une 
frise qui décorait la cella du vieux temple d'Athéna. Elle se raccor­
dent avec d'autres fragments provenant de la même frise, qui offrait 
comme une première esquisse de la procession des Panathénées. 

3. R. Herzog (Tubingue) : La tête trouvée en 1904 dan l'A clé­
p iéion de Co est u n original de l'époque hellénistique, probablement 
un portrait idéali é d' Alexandre le Grand. - Carl Robert, à qui cette 
attribution semble douteuse, y reconnaît plutôt le héros l achaon, 
fil du dieu auquel était con acré le sanctuaire. 

4. riss J. E. Harrison (Cambridge) : On the E at Delphi. Explica­
tion nouvelle du signe mys térieu . : il devai t y avoir dans le anctuaire 
d'Apollon Pythien trois bét) le d isposés sur un socle. L'en emble, 
idoles et base, quand on le présentait d'une certaine manière, formait 
la lettre E . - Objection de Carl Robert. 

Mercredi 12 avril. - Mat in. 

1. L. Dyer (Oxford) : The Olympian treasuries) as relatcd to parti­
cipation in religions and festa l rites bey the peoples jounding ihem. 
Dans les sanctuaires anciens, les « trésors)) appartenaient à un 
homme ou à un dieu (Hérodote, l, 14, :1 : O'l)cr:wpoe; Ku\jlÉÀou, à Delphes). 
Quand il s'agi ail d'une chambre de réunion communale, on d isait 
otY.OC; (ohoc; , vopEwv, à Délos). Les génitifs (LlY .. uwv(wv, Mq lXpÉwv) qui 
accompagnent la mention de (e trésors Il à Olympie prouvent qu~il 
'agi sait, en réalité, comme à Délo , d'oh.ol, de chambres commu­

nale , où le nationaU\. ava ient libre accès . 
:'1. O. de Basiner (Varsovie) : Étude ur les représentations antiques, 

grecques et romaines, des divinités de l'accouchement, avec essai 
d'explication des légendes populaires indo-européennes sur la nais­
ance des enfants. 

3. G. Byzantinos (Athènes): IIEpl "twv Èv "tOte; ~Pi:IX[Ol~ [s POtç Ot'lIXO·lJtJ.li"tw'l. 
4. J. Dragatsi (Pirée) : Sur le tombeau de Thémistocle. Détermina­

tion du site, d'après Plu tarque et Aristole. 

Mercredi 12 avril. - Soir. 

J. G. Baldwin Brown (Édim.bourg): É tude expérimentale de la 
d raperie grecque. 

:.J. C. Mitsopou)os ( \ thènes) : La minéralogie chez les Grecs. 
• 
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3. M. Tchakyroglou (Smyrne) : Jh:p\ 'toü "pa,p.:mcrp.oü È'! 't'il Y.0FO­

"Àanli'.?i. Le réalisme de coropla te grec, étudié dan les terre 
cuite de myrne. Ces monuments représentent deu catégories de 
dilTormilé : celles qui embras ent l'en emble du corps humain , celles 
qui affectent un organe particuli er. Les unes et les autres sont rendue 
avec un sentiment de vérité r marquable. C'est tout un chapitre de 
médecine palhologique illu lré par la céramique 1 • 

4. J . Dragati (Pirée) : rr~p\ , W'! 7.:uFap.tOWaw'I ), fOWI -:W'I ),Eyo!l-l'IW'I 
â:,y.upwv. Sur des pierres ervant d'ancres , trouvée au Pirée. 

II. Archéologie préhistorique et orientale. 

Lundi 10 avril. - Malin. 

1. Prof. Li sauer (Berlin) : Les double -haches de l'àge du cuivre 
dans l'Europe occidentale, avec carte de répartition. 

!J. Chr. Tsoundas (Athènes): Les fouilles de Dimini et de Sesklo. 

Lundi 10 avril. - Soir. 

1. O. Montelius (Stockholm) : Die mykenische Zeit. 
!J. A. J. Evans (Oxford) : Syslème de classification des époques suc­

cessives de la civilisalion minoenne (le terme minoen désigne l'ensem­
ble de la culture préhi torique de la Crète, depui la période néoli­
thique jusqu'à l'avènement de la colonisation grecque caractéri ée 
par le style géométrique. Troi époque : 1. Primitive (Early finoan) ; 
II . foyenne (Middle l\linoan); III . Ba e (Late Minoan). Chacune d 'elles 
comporte de subdivision. La plupart de objet de 1'0 uaire, de la 
« tholos » d'Raghia TTiada appartiennent à l'Early 1inoan Il ; les vase 
du tyle de Kamarè , au Iiddle linoan II ; la fresque du Cueilleur de 
safran et la latuette en faïence de la Déesse aux erpents, au Middle 
Minoan III ; le va e dit de loi sonneur en fêle avec la fresque 
du chat et des plantes grimpant , au Late Minoan 1; le lrône de finos, 
la miniature des Dames de la cour, la tête de taureau en tue peint, au 
Lale Minoan II. La de truction du Palais de Cnosse, vers 1500 

avant J .-C., marque le début du Late finoan III. Postérieurement à 
celle époque, le tombeaux géométri que révèlent un changement 
dans le usage et le croyances de habitant. L'incinération remplace 
l'inhumation. Le f~r uccède au bronze. L'u age de la fibule, ans 
exemple dan la nécropole minoenne de Cno se, devient général. Le 
site du Palai est absolument dé ert. 

3. W. Dorpfeld (Athènes) : J(relische) mykenische und homerische 
Palèiste. 

1 . L'auleur a publi é sa communicalion ou les au spices de la ociété de m édecine 
d'A thènes . Tilre : ' I1moy. p" Tt y.à 1tp6.v1t" ~TOt ~ ' ''Tp , Y.~ b ,li 1.!p"I'-€t"li T~Ç If.<upvY,ç, 
Athènes , ' 905 ( 1 broch . in-&O de 6. pages el . 50 fl g ures.) . • 



10 Il''' UE DES ~.I'lIlES \'(;IE.\\I:~ 

Mardi 11 avriL. - Malin. 

,. O. Montelius (Stockholm) : Die Ell'usker. 
~ . Chr. Tsounda ( thènes): I1€pl n;j'I Tup.6Iù'l T~; 0svvaÎ,to:ç . 
3. V. Staïs (Athènes) : Quelques remwYjues SUI' les ornemenls funé­

raires trouvés dans Les tombeaux de l'acropoLe de ]If ycènes. Le d ifféren 1 s 
objet en or, y compri les ma ques, qui proviennent de ce tombeau:\ , 
étaient non pas fixés sur les vêtements du mort, mai appliqués sur 
de cercueils en bois. - ~1. Ma pero pense que les ma ques ont été 
fixés non pas sur un cercueil, mais ur une enveloppe ne rappelant 
plus qu'imparfaitement la forme du corp . On a en Égypte des exem­
ples sim ilaires. 

Mardi 11 avril. - Soir. 

1. L. A. i'lIilani (Florence) : La Bible d'avanl Babel el La liturgie des 
PréheLLènes. Le Jéhovah des nébreu~ n'est aulre que le Jahn babylo­
nien, et la religion babylonienne, polythéiste en appa rence, était en 
réalité monothéi te (cf. le code d'Hammourabi). Quan t aux conception 
religieuses de l'époque minoenne et préminoenne, elle se retrouvenl 
tout entière dans la religion des Dact~les, laquelle e t à la base de 
tous les cultes préhelléniques. Celte religion, monothéis te et trinitaire, 
fut importée en Italie pal' les Étl'U ques Il au moment de la transi lion 
de l'aniconisme préhellénique à l'idolâlrie anthropomorphe ». -
L'auteur a , sur ces, iell\. âges, des clartés qu'on ne peu t e défendre 
d'admirer et d'envier. 

~. F. von Bissing (\Iunich): Zur EniwickLungsgeschichle der 
aegyptischen Plaslik (nach den Bruckmannschen TajeLn). 

3. W. Schmidt (Copenhague'): SnI' la chronologie des obj ets 
égyptiens trouvés dans les pays habilés aulrejois pnr les Grecs . Impor­
tance des synchronismes que l'on peut élablir à l'aide des monumenls 
égyptiens découverts Ut' les champs de f'ouille's hellénique. 

4. Clon Sléphanos (Athènes): Tombeaux prémycéniens de Naxos el 
Types anthropoLogiques des temps égéens. 

Mercredi 12 avril. - Malin. 

1 . Miss Boyd (Athènes) : The Potlery ojGollrnia, )Tas iliki and olhe/' 
prehistoric sites on the Isthmus oj IIierapelra (Grela). Classification de~ 
pO ler ies de la Cn\t!' orientale et rapports avec le reste de la céramique 
in ulaire. 

2. C. Zengheli' (\lhène ) : n~pl -:oü 'l.(ù" .. r;O ... ~ç r.pc'in:;)p~y.'ijç È'IT0ï.'ilç. 

RésulLal que donne l'analyse chimique Il du cui, re non allié pal' 
l'indu ·tri e n. Examen de certain types de cuivre (( durci , non pal' 
l'élain, mai par l'arsenic ». 

3. G. Sotiriadis (Athènes) : Remarques ur les établi ements pré­
hi sloriques de la Béotie. 
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4. S. avignoni eMes ine) : Case dell' isola di Greta. Le oiseaux 
peints ur le 0 suaires et le va es crétoi sont un symbole de l'âme 
humaine. - Pour von Bi ing, les oi eaux et les poi sons des monu­
ments en question n'ont aucune sicrnificalion ymbolique: ils ser­
vaient tout implemenL à in liquer le pa sage. 

Mercredi 12 avril. - oir. 

1 . Th. 'koupho (.\lhène ) : Uebe!' paleontologische Ausgrabttngen 
in Megalopolis und Larissa in Be:::iclwng auJ das Vorhandensein des 
'I1enschen. 

III. Fouilles et Musées, Conservation des monuments . 

Samedi avril. - Soir. 

r. A. Furtwlingler (Munich) : Détail" Ut' le fouilles d'Egine. 
2. Flinclers Pell'ie (Londre ) : A temple oJ semilic type. Il 'agit du 

ancluai re de Sarabit·el-Khadcm. 

Lundi JO avril. - ail'. 

1. Cecil 'mith (Londres) : Some suggestions Jor international 
Museum cooperation. Projet d'entenle pour que le faux soient commu­
niqué de \ru sée il Mu ée. 

!).. Flinder Petrie (Londre ) : The necessity oJ an international 
e..cchange of copies oJ anliquilies oJ preciolls mela/s. "antage qu'il 
) aurai t à reproduire en fac- imilé el à échanger certain monumenls 
rares , d'or ou d'argent, exp é plu que le aulre au vol et à la 
de Lru clion . 

3. R. Herzog (Tubingue): Ut' le fouille le l'A clépieion de Cos. 
4. A. Furlwüngler ('\Iunich) : a) Suite du rapport de la veille sur 

lC's fouille d'f;aine el communicalion de photographie montranl la 
resti tution nouvelle de frontons ; b) lVie sollen Museen und Ausgra­
bungen nut:::bar gemacht werden? Di cussion . 1. Furtwangler 
demande la liberté absolue du lravail. ~1. Cav adia défend le droits 
légaux ou moraux: des chercheur, ou cette double réserve que 
ceux-ci publieront dans un délai normal leurs découvertes, et qu'il n'y 
aura pa d'oublieLLes où le objets l'e teronl indéfiniment enfoui et 
dissimulés. t Wiegand établit une d istinction entre les fouilles et les 
collection : il faullai sel' aux fouilleur le Lemps de se reconnaître, 
en exigeant d 'eux , toutefois , une relation provi oire annuelle, 

Mardi 11 avriL. - Malin . 

[ . Th. "' iegancl (Con lanlinople) : Ueber AusgrabungsmeLhode und 
ErhalLung de,. ausgegrabenen Denlrmüler. 

2 . P. Cavvadias (Athène ) : Mesure de con ervalion à prendre pOli r 
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sauver la partie encore en place, et qui s'altère cbaque jour davan­
tage, de la frise occidentale du Parthénon. Deux moyens s'offrent: le 
main tien des sculptures où elles son L en le prolégc.'lIlt par un 
sysLème d'abris; leur transfert au fusée de l'Acropole, en ubstituant 
sur l'édifice de cop ies aux originaux. "'lM. Dorpfeld, F urtwangler 
et Homolie se prononcent en faveur de ce LLe dernière solution. 
MM. Cavvadias et Ileberdey défendent la première. 

3. O. Roussopoulos (Athènes): elloyage et conservation des 
antiquités. 

Mardi 11 avril. - Soir. 

J. Hiller von Giirtringen (Berlin) : Les fouilles de Tbéra. 
2. C. Courouniotis (Atbènes) : Les fouilles de l'hippodrome du 

Lycée. 
3. C. Rados (Alhène ) : a) Fouilles sous-marines. Blâme l'emploi du 

scaphandre. Préconise le système inauguré par l'ingénieur français 
Ernest Bazin dans la baie de Vigo (cloche à plongeur, ob ervatoire, 
lampe sous-marine, e tracteur-désagrégateur). Les appareils fondé 
sur le principe Bazin permettent seul de renflouer sans détériorer. -
b) Les fragments d'un instrument d'airain retirés du fond de la mer 
à Anticythère sont-ils les restes d'un astrolabe? Ce cadran à roues 
de cuivre est an doute un loch mécanique ou sillomètre analogue 
à ceux que décrit Héron d'Alexandrie (IIr::p\ o~67t"po:ç, éd. Vincent, 
ch . vm). 

4. A. Métaxa (Athène ) : La restauration du stade d'Athènes. 

IV. tpigraphie et Numismatique. 

Samedi 8 avril. - oir. 

J. E. Babelon (Paris) : Les origines et les premières transformations 
du type d'Athéna sur les monnaies d'Athènes. 

Le type de la tête ca quée d'Athéna, sur les monnaies d'Athènes, 
a été inauguré par Pisi trate, au commencemen t de sa seconde 
ty rannie, ver 550 avan t J.-C. Ces premiers types monétaires d' théna 
présentent des rapports étroit et directs avec les sculptures attique 
conLemporaines trouvée sur l'Acropole. Ils correspondent à ce que, 
dans le développement de la tatuaire, les historien de l'art appellent 
le premier archaï me attique. 

Vers 540, époque Oil Pisi trate remporte son succès définitif, la 
culpture attique e Iran forme et subit l'influence des écoles 

ioniennes. IL en est de même de types monétaires. C'est ce que 
démontre en particulier la comparaison de l'un de ces types avec la 
tête d'Athéna du bas-relief nO 581 du fu ée de l' cropole (adorants 
conduisant à la déesse une truie pour le sacrifice). 
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Les variétés de co ifTure et de physionomie dan les types monétaires 
d'Athéna du temps d 'Ilippi a corre pondent à celles qu 'on ob er ve 
dans la tête des Corés de la période contemporaine. La fo rme péciale 
de l'œ il il lleur de tête e t allongé, cc qu e les his tori ens de la culpture 
appellent l'exophthalmi e a rchaïqu e, e retrouve également ur les 
m onnaies. 

Le type monétaire déflniti r d"\théna fut créé pour céLébrer la \i ctoire 
de ~lara thon en llgo. A l'occa ion de ce triomphe, on frappa le déca­
drachme, pièce sur laquelle pour la première foi le ca que de la 
dée e est ceint de la couronne d'olivier. C'e t le typ e qui devait re ter 
dé ormais immuable ur le monnaie athénienne dite d 'ancien tyle. 

2 . Th . Reinach (Pari ) : ne monnaie unique de Dodone. La monnaie 
7077 da la collection Waddington n 'appartient pas à Dia de Bithynie, 
mais à Dodone. Sa légende ~IA NAON commémore la grande divinité 
locale , Zeu Naos (ou Jaios). On rattache généralement ceLLe épithète 
au verbe 'i CllW (couler) . Dan cette h pothè e, le Zeu dodonéen eraiL 
le dieu d' une source. M. Th . Reinach , p renant le mot 'iaoç dan on 
sen ordinaire, propo e u ne interpréta tion nouvelle : « Le Zeu - Temple 
erait devenu le Zeu du temple, comme jax-le-Pilier (Tû,aIJ.w'i) " e t 

devenu plu tard Aj ax du pilier (-:sÀ1.IJ.W'IWÇ) et Zeu -Foudre (Z~ùç 

K€pau'iclç) Zeus de la foudre (Z~ùç xépa{mc;ç). )l - Ce rapproch ement 
donnent lieu à une inléres anle controver e : MM . C. Carapano et 
von Wilamowitz présentent tour à tour des objection 

Lundi 10 avril. - Malin. 

1. J. Leite de Va concello (Li bonne) : Signifi cation religieuse, en 
Lusitanie, de quelques monnaies percées d' lW trou . Les monnaie que 
l'on trouve en Portugal percée d'un trou et au type du bœ uf, animal 
qu 'on sait par Diodore avoir été cher aux Lu itanien , avaien t un 
emploi magique et tali man ique. 

2. R. P . Jalaber t (Bey routh) : Recueil des inscr iplions grecques el 
latines de yrie. L'auteur e propo e de donner non pas un u pplément 
à l'ouvrage de 'Waddington , mai une refonte systématique, un réper­
toire complet et provi oire, en attendant le Corpus définitif. on but 
e L d'éliminer les doubles, de raccorder.le fragm ent di pel' és, 
d 'établir la provenance exacle de textes dépourvu d'indica tion 
d'o rigine, de grouper autour de chacun d'eux la bibliographie de 
travaux dont il a été l'obj et. 1II. lrzygow ki exprime le vœu que' 
le document rela tif aux ère locale oient reproduits en fac- imiLé. 
De son cô té, M. Th. Reinach demande deux choses: 1 ° que le recueil 
oit étendu à la Babylonie et à la Mé opotamie; 2 ° qu 'on adopte 

comme limite chronologique la fin du règne d'Héracliu . 

J . Voir, à ce sujet, le récen l arti cle de M. Paul Girard : Aj axfils de Télamon, dans la 
Revue des Élu des grecques, t. XVIII , ' 905, p . J·75. 
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Lundi 10 avril. - Soir. 

1. J . MahaITy (f:dimbourg): Observations sllr les textes grecs trouvés 
dans les cartonnages de cercueils du Fayoum d'époque ptolémaïque. 
Entre au tres texte inédit intéressant, M. MahaITy communique un 
fragment qui p rouve que la jeune Bérénice, fille d'f:vergète, morte r n 
ba âge et honorée dans le décret de Canope, avai t des propriétés au 
Fayoum.- Un fragment inédit du célèbre papyrus Petrie (II, l.5) qui 
co ntient un récit de la guerre entreprise par P tolémée II I pour vengl'r 
la mort de a sœur, femme du roi de Syrie Antiochus II, semble mon­
trer l U I.' nous somme en présence d'un extrait des mémoires du roi 
lu i·m ême. 1. MahaITy en tire d'importantes conclusions pour l'histoire 
de celle campagne.- Il trai te aussi du calendrier grec et égyptien à 
l'époque l tolémaïque. M, von Wilamowitz, à propo de cette communi­
cation, donne quelques ren eignements Ut' les nouvelles acquisitions 
papyrologiques du Musée de Berlin. Ces acquisitions proviennent 
généralement de fou illes d'O. Rubensolm. 

2 . A. Keramopoulos (A lhène ) : 1 o:).oç èÛ'ç'tzoç. On avait lu (B. C. H., 
t. XXIIl, 1899, p . 6 11 ) l'in cription archaïque du tade de Delphes: 
Tb FOl'lO'l fI.~ q;:i.PE'I È; ·rb [EJ~apbfl.ctJ. L'auteur lit : ~; 'tO~ op6f1.otJ. Le mot 
3,;bfl.CÇ e t l'équi\alent du mot :;-:&3to'l. 

3. B . . \postolidi (.\Jexandrie): Origine asianique des inscriptions 
préhelléniques de l'ile de Lemnos. Ce textes (E. C. H.) t. X, 1886, p . 1-6) 
présentent des conco rdances d'écritu re et d'alphabet avec les inscrip­
tions phrygiennes. Le lemniote est très voisin du phrygien, dont le 
1 dien n'est qu'une variété . {( Tout concourt à démontrer que ce sont 
les Lydiens, et non le f:trusques, qu i ont rédigé ces insCJ'iptions dan , 
les deux dialectes qui leur étaient familiers 1. Il 

li . P. Jouguet (Lille) : Sur un papyrus trouvé pal' l'auteur dan ses 
fouille de Médinet Ghôran (B. C. JI.) t. XXV, 'gOI, p.380 sqq.; 
Reu. Ét. anc .) l. VII, 1905, p. li8 , n . 2) et contenant un fragment de 
comédie grecque. Blass, qui a fait une restitution du tex te, a supposé, 
mai ans preuves bien précise , que ces débri provenaient de l'Apis/os 
de Ménandre. 

Mel'credi 12 aVl'il. - lfatin. 

l, E. Kornemann (Tubingue): Remarques sur le dernier fascicu le 
des Beill'iige ZUI' aUen Geschichte con tenant l'étude de Rostovtsew: 
Romische Blei-Tesserae. 

2. Sp. Vassis (Athènes) : Leges Valeriae de provocatione. La pre­
m ière de ces lois n'a jamais existé, et la Lex Valeria de l'an 449 avant 

1. Celte communication a élé publiée (Alexandrie, Penas on-Hom, '9°5, une 
broch. in-S' de l' pages). A la suite (p. 13-.4), on trouve un second mémoire 
éLudianL les rapports des ledes lemniens avec les monuments el inscr ip tions im i­
tai res de l'l1:lrurie. 
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J .-C. e t, en réalité, la première loi ur la provoca tion (E ttore Pais 
n 'admeLLai t comme au thentique que la troisième de ces loi , celle de 
l'an 300 a\ant notre ère). L'auleur ayant lu son élude en lalin , M. von 
Wilamowitz lui adre e, en latin , di\'er e remarque. 

3. A. Chreslomanos (Athènes) : U/' la composition chimique de 
quelques monnaies en argent. L'analy e cie drachme du roi Alexa n­
dre III de 'facédoine prouve que le métal en était tiré de mines du 
Lau rium , dont l'argent e lloujour aurifère. 

LI , E, Photiadi ( myrne) : ur l'édit annuel de L'archonte éponyme. 
L'éd it annuel (z:~pU'(iJ.x), mentionné par Ari tole, Co nsl. A th .} 56, ~, et 
que l'archonte épon 'me devait publier au sitôt enlré en cha rge, avant 
tout au tre acte, est, comme le serment des hélias te (Démosthènes, 
Contre Timocrale, I LI9), l'œuvre de olon . olon, imm édia tement ap rè 
la crslcrazOda, in titua l'Édit Il comm e une promesse olennelle de la 
part de l'aulorité envers le citoyen qu'à l'avenir j amai aucu ne 
autre atteinte nc serait portée au droit de la propriété })['i \'ée, ct la 
Cité le proclamait par la bou he dn premier de e. magi trat ». 

5. A. Lambropoulo (Athènes) : a; N~iJ.[:;:J.x,,;x 'fr,ç ~".l W'I'r,Ç &'1b.~o,,;o: 
iJ.E-à: 'lt<ù'l 'f67tW'I. - b) rr ~p\ :0:) ~X'JlÀtW:; 'f1jÇ M2;I_:;~o'hç 'ApXëH:;U ;l.O: ~ 

";"wv v~p.t:JtJ.i:wv a~:~ü. 

Mercredi 12 avril. - Ol/". 

1 . IIiUer von Gartringen (Berlin): eber den Plan eines Alinuskel­
korpus rter griechischen lnschriflen . Projet d'u n Co rpus inscriplionwn 
graecarum en minu cule . Il 'agit d'une réédition, revue et complétée, 
en petit caractère, dn g rand recueil de Berlin . 

2. A. Wilhelm (Athène ) : a) Annonce d 'un album présentant en 
fac-similé le inscription grecque caractéri stiques pour l'histoire du 
développement de l' écriture . - b) Après avoir commenté deux ins­
criptions de Me ène, un décret ct un compte, relatifs au paiement 
d'une 6".'fwôo),cç ,"lcrq>cpcJ., rendue nécessaire pal' suite de È';tmxyl1.t des 
Itomain , M. Wilhelm explique l'usage d'écrire sur des 'fOrXOl certains 
actes admini tratifs. Il l'appelle que Pol be (V, 33) menlionne ces 
archiyes gravées sur le murailles et il indique l'analogie qui existe 
entre ce ZpovoYPCt'flO:l grecques et le Annales romaines. 

3. P. Ca\ aclias (Athène ): Sur les inscriptions relatives aux guéri­
,Sons des malades dans les sanctuaires d'Esculape. A Co , comme à 
Épidaure, le cures ont été d'abord miraculeuses et la thérapeutique 
ne s'y est introduite qu'à l'époque romaine. - i\1. Herzog soutient, au 
contraire, que , même à l'époque grecque, il y avait des cure médi­
cale dan le temple d 'A clépio à Co . - Le D' Chanteme se ob erve 
que les maladies guérie dan le anctuaires d'Esculape étaient des 
all'ections nerveu es. La médecine a pu s'introduire dan le temples: 
elle n'y est pas née. 
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V. Géographie et Topographie. 

Mardi 11 avril. - Matin. 

1 . G. Radet (Bordeam) : Sur un passage de Pausanias (VII, 6, 6) . 
Le pa sage en question mentionne une s tatue élevée par la commu­
n auté des Lydiens , :x;;o .o\i itOt'IO;j ,o;j Auow'/, au lendemain de la mort 
d'Alexandre. S'appuyant ur un texte d'Arrien (l, 17 , LI), où il es t dit 
que le roi, après a victoire d u Granique , rendit aux Lydiens ru age 
de leurs anciennes lois et libertés, M. Radet pen e qu'il exis ta, 
temporairement, un xo(v6'1 1) dien dont le nom doit ê tre ajouté à la 
géographie admini tra t ive de la région. 

2. . Politis (Athènes): ~Ufl.6o),o:! IÛÇ ·t'fj'I ,O;;Oipo:q;(o:v 'twv 'AO '/iVWV. 'H 
bpX'~(j-pO: Y.a! ,,0: ~)\t()tC'·m.O: Otxo:C''t'·r,pto:. 

3 . R. Loeper (Constantinople) : Mux·l)wi(lI.~ È7r0ï.·~ Èv 't'!i 'AT't'tY.?) xat 
[cr'toptll.a! 7tapo:oocrEtÇ. Étude sur l'his toire primitive de la tétrapole 
ionienne. 

4. Sp. Lambros (Athène ) : Une description vénitienne inédite des 
an tiqui tés d 'Athène au XVIIe siècle. 

5. D. Cambouroglou (Athène ): fhpt 'to;j XO:p1:lI::1jptcr!l.Oü TW'I -r.O:À!X:wv 
7tEPtYPtX9iliv 't'WV àpXa[w'l fl.'11jfl.dwv 't'ij:; -r.6À~wç 'A01jvw·l. Donne des exem­
ples de la conservation des noms anciens. - A celle ~ccasion, 

M. Lambros montre l'utilité que présenterait la publication d'un 
Corpus toponymique at tique . 

Jlfardi 11 avril. - Soir. 

1 . Ph. égris (Athènes) : La question de l'A llantis de Platon. Le 
fameux récit du Timée, qui conduisit Colomb à la découverte de 
l'Amérique, ne doit pa être relégué parmi les fables. Il es t parfaite­
ment d'accord avec les données de la géologie. Le mystérieux conti­
n ent d e l' Llantis s'est effondré, il y a quelque dix m ille années, 
conjointement avec les grands massifs qui devinrent la mer Égée et la 
mer Rouge. 

2 . D. eginilis (Athènes) : Sur Le climat d'Athènes au.c temps 
anciens . Plusieurs savants affirment que l'Allique, par uite de on 
déboi ement, est devenue aride et sèche. Elle l'était déjà dans l' nti­
quité. Lorsqu'on étudie, à l'aide de Théophraste , Strabon, Pau anias, 
les conditions de végétation du dattier en Grèce dans le temps 
ancien et modernes , on s'aperçoit que la température et le climat 
d 'Athènes, comme de Chypre, n'ont pas varié d'un degré depuis une 
vingtaine de siècles. 

3. P. Rediadis (A thènes): L'art de naviguer chez lcs anciens. 
Examen technique des méthodes de navigation chez les Grecs. 

LI . A. Georgiadis (Athènes): Topographie d'Érétrie. Au témoign age 
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de trabon (X, J , 10), la ville occupa ucces ivement deux sites. C'est 
entre le VIII" et le VIL' siècle avant J.-C . que les habitants e tran por­
tèrent sur l'emplacemen t actuel de Néa-P ara. La cause en fut 
la guerre lélanthienne a ec Chalci . Le Chalcidiens, favorisés par 
la nature, avaient de port uperbe et une forle po ition tratégique. 
Le Èrétrien , au con traire, résidaient dans une plaine ans acropole 
ni port. De plu, ils élaient loin de g i emenls de minerai . Leur 
existence devenant précaire, il cherchèrent une nouvelle demeure et 
firent choix de l'as iette dont il re te encore de nombreux e lige . 
Là, s'oITraient une acropole naturelle et un port naturel. On le amé­
nagea facilement. On combla le marai dan l'enceinte de muraille, 
mai non à l'extérieur, i bien que la banlieue rut en proie à de 
fi è\'l'es dont ouITrit le philo ophe i\lénèdème et dont ne sont pas 
exempts les Èl'étri ens d 'aujourd'hui. 

Mercredi 12 avril. - Matin. 

1. G. 'o tiriad is (Alhène ): La ville de Kallion el l'anéantissement des 
Galates par les Etoliens. Étude de la campagne de 2 ï et détermina­
tion de l'itinéraire uivi par les Celle. 

2. A. ki as (A thène ) : llEpi 'die; -;Oï.0ipaç;(aç ,.~c; &pzab:ç l{op('IOou . 
Communica tion relative à l'agora de l'ancienne Corinthe. 

3. A. Damberghi (Athène): Les eaux minérales dans Les sanc­
tuaires d'EscuLape. Il ré ulLe de l'anal)' e chimique que les eaux 
employées dans les sanctuaires d'Esculape étaient analogues aux eaux 
d'Évian. 

Mercredi 12 avril. - oir. 

1. E. von Stern (Odes a) : Les nécropoles prolomycéniennes de la 
Russie méridionale; la nécropole archaïque de Bérézane. 

:1. B. W. Pharmakow k (aint-Péter bourg) : Trouvailles dans la 
région de Koubane (Caucase); L'archaïsme grec et l'Orient. 

3. . Shebelew ( aint-Péter bourg): firoirs grecs de Koubane. 
4. E. Pridik ( a int-Péter bourg): Fouilles de Kherson. 
5. B. W. Pharmakow ky ( aint-Péter bourg): Fouilles d·Olbia. 
6. W . ~Ialmberg (Dorpat) : Chersonèse; les obj ets d'or du ~- . et du 

Ir' siècle avant J. -C. el Le grand mur de La cité antique. 
7. ~l. Ros tovt ew (Sa i n l-Pélersbourg): Panticapée; déco ration poLy­

chrome des maisons de l'époque heLLénistique; décora/ion de Lombeaux 
el sarcophages de L'époque romaine. 

M. Furtwangler, pré en t à la éance, félicite le sa\ ant ru e de 
leur découvertes et les remercie d'avoir fail connaître des monuments 
d'un grand intérêt, ignorés ju qu 'ici. Le obj ets décrits, notamment 
les nombreux bijoux d 'or , atteslenl un mélange intime des in(luence5 
grecque, pel' e et mésopotamienne. Ils dateraient plutôt du Vil· iècle 
avant nntre ère que du Vl·. 
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Sur la propo ition de 1\1. Bruno Keil, qu'appuie i\J. Wiegand, la 
ection émet le vœu que les plans de l' cropole, du à Kawerau, 

soient publiés par la Société archéologique d'Athènes, qui en e t p ro­
priétaire. 

VI. Archéologie byzantine. 

amedi 8 avril. - Soir. 

1. Th. Ou pen k~ (Con tantinople): 'H Bté),tcO'!jx'lj .~G ~~pa:'(io\) xxi. ~ 

è'l a:h~) Elxo'lcypaq>·IjI.l,É'i'/j 'O, .• ti'twzcç. Dans la bibliothèque du Séraï, à 
Constantinople, on retrouve quelques traces de la bibliothèque de 
l'illus tre famille des Comnènes. On peut considérer comme étant de 
celte provenance le manuscrit n° 8, qui représente un exemplaire trè 
rare de l'Octateuque, orné de miniature , avec une préface d' Isaac 
Porphyrogénète, His d'Ale\:is Comnène. Un de autres manuscril de 
la collection a pour auteur 1 aac Séba tocrator. Il est à présumer que 
ce deux noms (Isaac Porphyrogénète, Isaac Séba tocra lor) appartien­
nent a u même écrivain, dont le nom doit êlre in cri l dans l'histoire 
de la littérature byzantine. 

2. J. Slrzygow ki (Graz): Leber die Ikonographie der by:antinischen 
J(aiser. Propo e la con lilution d 'un comité international en vue de 
cette publication, 

3. Sp. Lambros (Athènes): 'H d,.o',oYP:lrix .Wv B\)~:l,,,i'lw 'l a~'tczpx­

-:6p[,)'1 È'I 'ti'il ï.ElpOypti:p1J! 'toG ZwvGtpà È'I l\Ioabn. 

Mardi 11 avril. - Malin . 

1 . A. L. Fl'Othingham (Princeton) : Sur l'ad by:.anlin auant le 
H " siècle. Demande qu 'on réunisse les matériaux d'un Corpus des 
monumenls de l'arl byzantin antérieurs au xv" siècle. - Gabriel :\lillet 
juge l'en lreprise prématurér: à ~on avis, l'essentiel est de définir la 
méthode suivant laquelle doivent être composées les monographies. 
On néglige trop les rapports entre les monument et les idées. L'ar­
chéologue qui étudie l'art byzantin doit être un historien de l'Égli e. 

Mardi 11 avril. - Soir. 

1. J. Strz)"gow ki (Graz) : Hat Helias im Millelallel' eine eigenal'lige 
!(unsl besessen? Il s'agit de avoir si le ornements de édilice chré­
Li ens du loyen-.\ ge grec, comme, par exemp le, le motir de lion, 
affronté , sont d'origine orientale. On doit répondre pal' l'affirmative. 
L'influence de la Jlésopotamie, des caractères koufique , de la décora­
tion arabe n 'est pas douteuse. 

2. G. Millet (Paris): De la publication d' un Corpus des inscriptions 
g recq ues chrétiennes. 

Le plan de ce recueil , entrepri par l'École française d'I\thènes, es t 
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d 'abord examiné en commi ion péciale et adopté en uite par la ec­
ti on. On e propose un double obj t: 

1 0 Déterminer le caractère et le conlenu du Corpus; 
2° Arrêler les principe et com entions applicable, en dehors même 

de ce COl'PUS, à toules le publicati on d'inscriptions grecque chré­
tienne. 

1. CA nAcTÈnE ET CO~TE~ U. - Le litre sera : Corpus inscripüontlm 
gl'aecal'um chrislianal'wn. On prend ra la langue pour hase; on 
recherchera les lextes g rec partont où il 'en rencontrera ; on les 
cla era uivant l'ord re topographique. On admeLLra le in cription 
grecque chrétienne depui l'origine el tou le les in cription grec­
que indi linct~ment depui la m ort de Théodo e ju qu 'à la guerre 
de l'I ndépendance (395-1 21). 

[/. IODE DE P DLI CATlO~. - En principe , toute in cription médié­
vale hi torique ct datée d oit êlre reproduite en fac- imilé. Où le fac-
imi lé m anq uera , de petit de in fi aureronl le lettre ca ractéri­

lique. , les liga tures, les abré , ialions. La lran cripli on reproduil,\ 
rorthoaraphe et, qua nd il y aura li eu, l'accenlualion el la ponctuatio ll 
de l'orig inal. Elle ne co rri gera qu e le inadver lances d'exécution ou 
les erreur de copie. Elle ré ouclra les abré\' iation . En un mot, elle 
changera la forme g raphique, mai co n en era la fo rme g rammatica le. 
Pour faciliter la lec tu re, un paragra ph e ci e l'appa re il critique , ou, si 
on le juge préférable, une seconde lran criptio n, ind iquera le formes 
corre pondantes de la g ra mmaire c1a ique. 

La ecti on a également d éterminé, conformément au\. proposition 
de 1\1. Gabriel Millet, l'emploi de igne conventionnels, pour le 
re titution ,abréviation ou addition. 

3 . D. Cambouroglou (Athène ): lhp\ 'tW'1 È'I ' O+, 'I3.l; È1tW"U!l.lW'i 't'ij; 
0<:~-:~xou . Parmi les surnom de la )lè re de Dieu à A lhènef' , il faut 
particulièrement retenir ' '(ia .lU'I3. tJ. t.; et rO?lo~,:~"o~ ; . 

'1 . G. Lambaki ( thènc): rr<. p~ 'tW'1 €.'1 M'i;),!!) ZptJ:t3.'It ï.W'I y.3., ;u .O!l.ôwv 
X:Xl -;o~ è'/ a~"n ZPt~na'It "c:J ~3.T.,tcr:'(ipio:J. Le baptistère en ques tion est 
itué au nord de l'i le. Quant aux catacombes, uin i que le fait ob er­

ver M. Lambro , elles ont été étu liée en 1876 par 1. Charles Bayet (cf. 
B.C. lI. , l. Il , 1878, p. 34ï-359)' 

Mercredi 12 avril. - Malin. 

1 . P. Caro lidi (Athène): llE: pl -;W'I '13.W'i -:'ijç ' \ '(111.; Elp+,'/'r,; "al :'ij~ 

r -\ '(t~; ~~~[aç. 

:1. G. Lambak.i (A thènes) : Communication sur diverses antiquités 
chrétienne (Philippe , en Thrace ; église de aint- Denis l'Aréopagite , 
à Athènes; Cenchrée ; Amorgo ). 

3. C. Ze iou ( thène ): a) rr~pl çw'(paÇlw', D,j,I;'lw', "a'tŒ ,oùç -; iÛ,~U­

::xb'Jç :xlw'/:xç. - b) .lu~ è1tlypa~)(xo: xapay[J.:x-:x b. ~-; ~ç;:x'/(~!) ,'ijç l{optI6faç . 



:1O REVUE DE ÉTUDES ANCiENNES 

VII . Enseignement de l'Archéologie. 

Lundi 10 avril. - Malin. 

1. A. Conze (Berlin) : Ueber Archaologie und Gymnasium. 
:1. J. Csengeri (Koloz var) : Sur l' inl roduclion de l'archéologie et de 

l'histoire de l'art dans l'enseignement secondaire. 
3. G. T. PlunkeU (Dublin) : Les moyens adoptés par le Musée de 

Dublin pour l'épandre dans les écoles la connaissan~e de l'archéologie 
irlandaise. On a établi des séries de photographies avec notices expli­
ca tives , dont on a cons titué une sorte de bibliothèque archéologique 
ci l'culan le. 

4. H. C. Tolman ( ashville) : The study of archaeology in the 
Teaching of Homer . :\lontre les rapport entre les poèmes homérique 
et la civili ation m cénienne, mais non les moyens pratiques d 'expl i­
quer Homère dan les clas es. 

Lundi 10 avril. - ou'. 

J. Percy Gardner (Oxford) : The use of coins as an inlroduction ta 
archaeology. 

2 . J. E. Harry (C incinnati) : The study of oreek archaeology in 
american colleges. Parmi les cinq cenIs l)cée des États-Unis d 'Amé­
rique , il en est très peu qui e préoccupent de l'archéologie. L'Université 
d 'Harvard a organisé un cours . d'archéologie classique, et l'Université 
de Princeton un cours d'archéologie chrétienne. 

3. G, Seure (Chartres) : De l'enseignement de la langue el de 
l'archéologie grecques dans les lycées . Demande que l'on confie 
l' en eignement du grec et subsidiairement de l'archéologie à des pro­
fe seurs spéciaux. 

Celle proposition est combattue par A. Albert-Petit (Paris). L'édu­
ca tion , ob erve-l-il , a pour but la formation de l'esprit, et celte 
formation suppose une certaine unité de direction. Si l'élève pa se par 
trop de mains , s'i l es t tiraillé entre trop d'influences, son éducation 
gén 'l'ale en souffre, mème s'il y gagne à tel point de vue particulier . 
Que l'on confie les classes où il y a du grec à des professeurs qui 
auront témoigné une préférence en ce ens, rien de mieux; mais que 
l'on ne crée pas des CO Ut" de grec réservés à des spéciali tes . 

\. cet argument d'ordre pédagogique 'ajoute un argument d 'ordre 
sentimen tal. Beaucoup regretteraient de \ oi .. le grec devenir une 
matière rare et e\.cep tionnelle, une orte de cu rio ité, reléguée en 
dehors des cadres ordinaires de l'en eignemenl, comme le ru se ou 
l'e peranlo. Il est bon qu'on le considère toujours comme une des 
base de la culture cla sique, comme une des colonnes fondamentales 
qui portent le temple. Le grec doit rester l'apanage du professeur 
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principal, de même qu e le latin, qu'on ne tarderait pas à pécialiser 
aussi, pour les mêmes raison . 

Ce qui importe donc, ce n'est pa de faire en eigner le grec el 
l'archéologie par un maître à part , c'est de meUre le profes eur prin­
cipal en éla t de donner cc double en eignement avec toule la compé­
tence et l'autorité po ible. Bien des moyens s'offrent pour réali er 
cet idéal: voyages aux lieux saints de l'humani sme, parlicipation aux 
congrè ,mi ion temporaire, éjours plus ou moins long dans le 
In titut d'Athènes et de Rome. C'est ain j que les maitre de l'en ei­
gnement secondaire pourront acquérir ce qui leur manque bien malgré 
eux: le contact direct avec l' ntiquité. 

Mercredi 12 avril. - Malin. 

1. G. Iistriotis (Athènes): Communication sur lebutque poul'suitla 
(( 'ociété pour la repré entation de drames antiques n, à propo d'une 
exécution de l'Antigone de Sophocle donnée, dan le texte original, au 
stade d'Athènes, le lundi 10 avril, en l'honneur .de congressiste. 

Cette exécution es t, de la part de M, Th. Reinacb , l'objet des cri­
tiques ui\antes : 

Le stade e prête mal à de représentations tragique par son acou -
tique défectueu e, par le diamètre excess if de l'orche tre,oùle acteurs 
semblent nager, par l'aspect réfrigérant de l'immense étendue de gra­
dins qu 'on e t obligé de lai el' vide. L'odéon d'JIérode Allicus ou le 
théâtre d'Épidaure conviendraient mieux à de solennités de ce genre, 

Quel est au j ute le caractère de ces représentations ~ S'agit-il d'une 
restitution archéologique 'adre sant à un public de lettrés, de a ants, 
forcément re treint? Alors , il faudrait serrer de plus prè le condi­
tions du problème, perfectionner le costume, qui est pauvre et insuffi-
ant, amener et grouper le chœur uivant les règles bien connue du 

théâtre grec, adopter une musique d'uu coloris moin moderne. Il 
faudrait également, sinon prononcer tout a fait à l'antique, du moins 
se rapprocher le plus possible de la prononciation ancienne et surtout 
du rythme du vers ancien, incompréhensible a\'ec l'inten ilé, l'applli 
vocal que la langue moderne attribue ù l'accent tonique. 

S'agit-il, au contraire, d'une œuvre populaire, nationale, cherchant 
à intéresser réellement le grand public, le public des moyennemen t 
leUrés et même des illettré ~ Dans ce cas, il est indispensable que les 
tragédie grecques soient jouées non dans le texte original, inacce -
sible aux neuf dixième des spectateurs, mai dans une traduction en 
grec moderne, -ans qu'on veuille d'ailleurs examiner i ce grec doit 
être emprunté à l'idiome vulgaire ou à la Y.~Oapsuouûa, L'e entiel e t 
d'être compris, Le théàtre n'est pas la messe. 

:1 et 3. J , Dragat i (P irée) et G. Papavasiliou (Atbènes): llep\ ~~<; 
OtO~ÛY.IX)..(IXÇ -.'qç ttr.opia; :'ijç ~Éy'v'ljç b ~orÇ iUfl.'/IX:riolÇ. 
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li . ll. Bulle (Athènes): Ueber l'ine inlernationale Bibliographie der 
Archaologie. 

5. A. 1. F rothingham (Princeton): Sur l'enseignement ilhlstré de 
l'archéologie. 

Mercredi 12 avril. - Soir. 

1. S. Rzepinski ( ew-Sandez): Problem eines archiiologischen '01'­

malkabinelts an den Gymnasien. 

Discus ion générale sur les meilleurs moyens d'en eigner l'archéo­
logie dans les cla es: image circulanle, car le po laIes i\lu trée , 
albums de pholographie . Pour les projeclions, une di tincHon s'im­
po e : elles sont excellentes quand il 'agit de pay age, de monu­
menl ' d'architeclure, de grandes œuvres plastiques; elle donnent 
des ré u lLats médiocres lorsqu'on 'eut mettre sous les yeu ' des objets 
de petite dimension, comme le vases on les gemmes. 

Principes dont on com ient : 

a) Réunir, comme matériel archéologique, tout ce qui peut donner 
aux élèves la connais ance po itive des hommes et des choses de 
l'Antiquité ; 

b) e pas ré ervet' à l'archéologie des heure spéciales, mais ini tier 
les élèYes il propos des autres enseignements; 

c) Former un personnel de maîtres composé non d'archéologue 
spécialisles, mais de profes eurs ayant une simple cullure générale. 

2 . S. Ivos (Athènes) : K 'amen, au nom de G. I.i triotis , des cinq 
objections formulée par \1. Th. Reinach louchant la représentation 
d'Anligone (emplacement, chœur, costume, langue, rythme). Réfuta­
tion adroite, mais plu spécieuse que solide. 

3. II. Bulle (Athène ) : Reprise du projet de bibliographie interna­
tionale ébauché le malin. Le nouveau périodique ne sera pa rédigé 
dan un seul idiome: on y publiera des informations et des articles en 
loules langues. M. Wolters, professeur à l'Universi lé de Wurzbourg, 
es t chargé de p réparer un plan que l'Institut archéologique allemand 
présentera en uite à l'acceptation des autres. 

Tels furen t les travanx particuliers des sections. La séance générale 
de clôture eut lieu le 13 avril, sous la présidence de M. Carapanos, 
dans la grande salle de l'Université. M. Homolle, secrétaire du Con­
grès, soumit à l'assemblée les résolutions suivantes, q ui furent volée 
à main levée: 

1. I1:TABLlSSEME'iT D'UN nÈGLElIIE'lT FIXE. - Le règlement provisoire, 
élaboré par le Congrès de 1905, reçoit uneanclion définitive . Il aura 
force de loi pour les réunions à venir. 

2 . ORGA ISATIO. DU CONGRÈS FUTUR. - La Commis ion de '905 
garde ses pouvoirs et constitue un bureau international permanent 
jusqu'à ce que le deuxième Congrès la relève de sa tâche . 
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3. P ÉRlODIClTÉ DES ASSEMBLÉ E . - L' intervalle entre deux réunion 
consécutives ne devra pas être inférieur à deux ans ni upérieur à 
cinq. elon louLe apparence, le deuxi ème Congrès international d'ar­
chéologie e tiendra en 1908. 

li . LIEU DE RÉ U;;lOX. - Deux ville avaient été indiquées comme 
pouvant être le siège du prochain Congrè : Rome et le Caire. lai 
Rome, dan s ces derniers Lemps, a donné l'ho pilalilé, coup sur coup , 
aux cience les plu diver e . On l'écarte. C'es t le Caire qui , d'un 
'onsentement unanime, obtient la préférence. Au nom du Gouverne­
ment égyptien , dont il es t le délégué, .\1 . laspero ra tifie ce choix. 

5. COO PÉ ll TIO N INTERNATI ONALE DES 'Il S I~ ES '. - On prend , à cet 
égard , une quadruple ré olution : 

a) Le conserva teurs des grande collection nationales, en France, 
en Angleterre, en Allemagne, en lLalie, en Amériqu e, dans le monde 
enlier, 'entendront pour adi ver l'impres ion de leur répertoire ' , qui, 
dorénavant, ' eront conçus d 'aprè de règle con 'tanle et rédigées 
sur un lype uniform e. De la sorle, 1111 savant ou un amateur , en ache­
tant, dans sa spécial ité, le ca talogue du Lom re, du British 'Ilu eum , 
des Glyptothèques de Muni ch et de Copenhagul', d l" 'Ifusées de Rome, 
e procurera, non plu s de fascicule san lien, mais de livrai sons 

homogènes , dont l'en emble con tiluera un recueil uni versel. 
b) Pour protéger co ntre le chance multiples de disparition, telles 

qu'incendies et vols, ceux des monuments antiques qui sont en métau" 
précieux , on en exécu,tera de fac-similé, en sorte que si l'origina l 
"ient à être dé truit, il pui e du moin en ub i ter des copie rigou­
l'eu ement fidèle Ces copies se ront J'obj et d 'échange interna­
ti onaux. 

c) Les Mu ée sont ouvent encombré d'obj et identiques, de 
pièces imilaire , d 'ori'ginaux en double ou en h'iple, qui tiennent de 
la place san profit . Inver ement, tandi qu 'il y a urabondance dans 
telle série, il y a di sette dan telle autre. ur ce point enco re, la pra­
tique dG échancre inlernationaux amènerait un plus ju te équilibre, 
Grâce à une entcnte de pay à pay , le collec tion publique pourront 
être allégées de ce qui lcs gène et enrichies de ce qui leur manque. 

il) ne ligue es t fondée conlre le fau ai t'C . Lc Musées se tien­
dront en communication les uns avec le autres pour signaler, dè 
leur appal'ition, tau le monument apocrypll cs qui seronllancé ur 
le marché. Rien n'a favori é l'industrie des fabri cants d'anLiqucs 
comme la pen ée de profiler d' une occa ion et le dé il' d'enlever un 
obj et rare guetté par le voi in. ub tituer à celle vaniteuse politique de 
cou p de tête et de surenchère un el' ice d 'informations 10 ale où 
p r onne n 'ira ur le bri ée du premier occupan t, ce sera couper 

1. cr. plus hauL, p, Il ( 'ecLion Ill , éance du lundi .oi .. 1 0 a Hil , S 1 e l ") , 
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court à des ruystilicatiolls ruineuses contre lesquelles, dans l'état actuel 
des choses , il est difficile de se mettre à l'abri. 

CORPUS TOPONYMIQUE ATTIQUE. - L'a semblée générale approuve 
et anctionne l'initiative prise par la V' section '. S'il est un pays à qui 
un répertoire de ce genre soit indispensable, c'est assurément la Grèce 
où l'on fait partout la chasse au mot slave ou albanais moderne pour 
lui substituer le nom de lieu ancien . 

On n'a pas abordé, dans la séance de clôture, le gros problème du 
Congrès : celui de la restauration des monuments antiques. Avec une 
prudence qu'inspire el développe l'usage de la vie parlementaire, la 
Commission exécutive s'est ab tenue de soumettre le cas à l'assemblée 
générale. On a également gardé le silence, pour les même raisons, 
sur un projet connexe : le déplacement de la frise du Parthénon. Il 
faut convenir que ce ne ont pas là des questions dont il est prudent 
de aisir le uffrage universel. 

En ré umé, le premier Congl'ès inlernalional d'a rchéologie a été 
brillant et ulile. Tous ceux qui ont eu le plaisir d'y participer en gar­
deront un souvenir durable . Pas plus que les travaux, il s n'oublieront 
le fête , qui ont aux réunions humaines ce que le ourire es t au 
visage. Ils féliciteront de tout cœur et la Commission d'organi ation, 
qui 'est acquittée à son honneur d'une lâche écrasante et complexe, 
el la Société archéologique d'Athènes, dont la munificence n'a eu 
d'égale que la bonne grâce, et la Grèce, qui, peuple et gouvernement, 
s'est montrée fidèle à ses traditions de large et intelligente hospitalité. 

GEOnGES RADET, 

!. Cf. plus haut, p. '0 (Séanco du mardi soir 11 anil, S 5). 


